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PRONONCEE 
ANUL A SALÉE DV. 0 
petit Bourbon , le 23. Octobre | 
1614. à deemeites Eftatst te- je 
nus à Paris à | Hi 


Par Reuerend P. en Dieu, Mftre DENIS 
SrmMON DE MaRGYEMONT, 
Confetller ds Roy enfes Confeild’'Effat € 
Priné, Archeuejque Comte de Lyon, & 
Primat de France. | ? | 


HR HARIS, 
EN LA Bovyri QVE DE N'IVELLE 


Chez SEBASTIEN CrRAMO ISY,LUË | 
. Sain& Jaques aux Cicognes, : 
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IARANGVE PRO- oi 
noncee en la Salle du petit 
Bourbon, le 27.Ofobre16r4. 
a l'ounerture de HP lenus 
a Paris. 


cree par ins Aérs 

elle s'eft renouuellce à voftre re- 
gne , & voltre Majorité en a afleu- 
ré la duree, remarque du remps fi 
falutaire , qu'elle porte nos efprits 
au deà-du temps, & nous oblige 
d'adorer l'erernelle prouidence de 
Dieu quil aainfi ordonnépour fai. 
EG cognoiftre qu'il vous à mis au 
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Hoñditath que vous en foyez. l'es 
xemple, la gloire de cefte Couron- 
né, le fouligement & les delices de 
vos peuples. 

Les labeurs heroïques de H EN- 
RY LE GRAND voftre Pe- 
tél fageile incomparable de la 
Ro ot Mere, &vos propres 
vertus, ont feruy 4 caufe feconde 
à Hate bien. Ce grand Prince 
 d’immortelle memoire à fonde la 
FA deftruit la diuifion, rc- 
leué la dignité & la lplendeur a: an- 
ciennede Je France. 

: Aucoucher deplorablé dece So- 
lei: ecfte Angulte Princefle voftre 
mére, par fa maghanimite eftonna 
le mal-heur , d’eftourna l'orage, & 
diflipa tousles nuages &les broüil- 
Jars qui en d'anbree minoritez à- 
| yoient troublé & obfcurcy le Ciel 

de ef Le qu'el "elle a depuis main- 
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tenu en paix & tranquilité au de- 
dans , en a conferue & accreulare- 
putation au dehors, les lotianges 
paffent nos diicours, & fa pruden- 
ce merite le mcfme éloge qu'vne 
grande lumiere de l'Eglile a donne 
au courage de Debora , vnevefue 
gouucrne heureufement les peu- 
ples , vncvefue enuoyelesarmées, 
vne vefue choifit les Capitaines, 
vnc vefue marcheen campagne, v- 
ne vefue ordonneles triomphes.' 
Le Ciel qui laoppoféea noftre 
malheur,& quinous la donnee par 
Pheureufe naiflance & ‘excellente 
nourriture de voltre Majefté, luy 
face voir tres-longues années, la 
profperice de voltre perfonne, & 
de voftre Eftar, & voftre rephe for: 
tifié, de la continuation de fescon- 
{cils, & du bon-heur defa prefen- 
cc, produife les merucilles que’ le 
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monde. cxtenel de fes gencreufes 
inclinations que vous auezatou- 
tes les vertus. 

La pietéeft la premiere, a ef. 
ce le fondement de toutes les au- 
res, c'eft la gloire des Roys , c'eft 
- lerampare deleurs Eftats, en vous 

elle eft defia en {a fleur le fruict 
qu ’ell le‘promerremplit su cœurs 
. d'alegreffe, & nous affeure que tar 

qu Lie ue en voftre ame 
Royalle, la felicité demeurera en 
voftre Monarchie. Elle l’a fait du - 
rer plus qu'aucune autre, l’'arenduë 
floriflante & victorieule , toute la 

terre admiré.le zele des Rays tres- 
Chreltiens au-leruice de Dieus &: 

à a prote“ion de l Eglif e, VOUS CR 
eftes, Sur E, Le premier fils; &les 
Prelats & autres Ecclefiaf (tiques, 
dontelt compolé le Clergé de vo- 
_ ftre Royaure reprelenté par ce 
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grand & ROUTE PA de. 
Deputez qui fonticy,& quin'ont 
chargé de vous faire ce tres-hum- 
ble remcrcyment. Ce font les dif- 
| Fons de fes facremens & de 
fes mifteres, Pafteurs de la bergc- 
rie de Dieu ,interpretes de fes ora- 
- cles.Nous auons les tables dela loy 
pour enfeigner aux peuples k 
crainte de Dieu & l’obeïflance du 
Roy, la verge pourles conduire, la 
manne pour les nourfir. 

Tels que nous fommes, SIRE, 
hous fommes vos tres- HHnlee & 
obeïffans fubjets, quiayatFhon- 
neur d'eftre les premiers entreles 
ordres de voftre Royaume, ne {e- 
‘ronsiamais deuancez en la pureté 
de l'affection , en la conftance dela 
fidelité, & au merite de l'obeiïffan- 
ce quenous deuons à voftre Maje- 
fé; nous fommes nez auec ce deb- 


uoir, & vos merites en actroiflerit. 
tous les iours l'obligation. Car la 
pureté auec laquelle vous adorez. 
& feruez Dieu, attire def jamille 
-beñneditions fur vous, & furnous 
pour l'amour de vous. La félicité 
d’Augulte eftla félicité del'Empi- 
re. La felicité du Roy fert de Ciel 
au Royaume, comme le Nilà l'E- 
oypte. Les peuples anciens exi: 
geoient deleur Prince la profperi- 
té, commechofe, difoient ils,que 
bien faifancil leur pouuoit obtenir 
du Ciel , iamais Rome ne fceut 
honnorer d’'auantage les Empe. 
reurs qu’en s'attribuant à leur ver- 
eu la felicité de leur fiecle. 

Cefte pieté  (SIRE) AccOMpaA- 
gnce de fclicité , fecondée de la 
prudence, nous fait efperer que 
ceftcaffemblée conuoquée par vo- 
Ître commandement reüflira à la 
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gloire de Dieu,àl'exaltation de fon 
 Eglife, au feruice de voftre Majez 
fké,au bien de ceft eftat,a ces points 
aufquels nous auons dreflénosin- 
tentions. Nous reduirons aufl le 
cahier de nos remonftrances que 
nous tiendrons preft le pluftoft 
qu'ilnous fera poflible pour lepre- 
fenteravoftre Majéfté. °: 

Laquelle nepouuoit entrer dans 
les années de fa Majorité, foubs 
les plus heureux aufpices pour aller 
‘au deuant de tout ce qui pourroit 
à l'aduenir troubler la felicité, de 
laquelle en naiffant vous fuftes o- 
blige a ce fiecle. Car voftre Royal- 
le authorité appliquee auec effect 
aux plaintes & fupplications des 
Eftats, {era vn baulme tres-excel- 
lent , dont l'odeur & la fragance 
fera courir &redoubler l'amour & 
lobeiffance de vos fubjects , & la 
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vertu gucrira& confolidera toutes 
les playes&bleffeures que les trou- 
bles & defordres paflez ont laïfé 
encor en voltre Eftart La fifon 
ne fuft jamais fi oportune à bien 
faire, car Dieu mercy celte affem-- 
blec n'eft pas commeont elte qua- 
fitoutesles precedentes, vn reme- 
de neceflaire à la violence d'vn 
grand & pefant mal C'eft pluitoft 
vn bon vent quiarriuea vne douce 
& tranquille nauigation , adiou- 
ftant les effeëts à l'efperance, la 
conftance au bon-heur , & la feu- 
retéau repos. 

Les parolesnous manquentpour 
exprimer le contentement& le ref- 
fentiment que nous auons de ce 
bien. Beaucoup moins font elles 
capables de rendre les graces tres- 
humbles que nous en deuonsà vo- 


ftre Maiefté. Il faut que noftre {1- 


il | 
lence parle , que noîftre liumilité 
remercie. Nous vous. fupplions 
cres -humblement , S1RE,; iuger. 
de nos paroles par la veritable afte- 
étion de nos cœurs, commeeniu-. 
ge Dieu Tout-puiffant ;: duquel 
vouseftes vn: image viuante. Et 
non pas de nos cœurs par la foi: 
bleffede nos paroles, comeeniu- 
gent les hommes , nous nerefpi- 
rons que voitre feruice;nefouhait- 
tons que voftre contentement, & 
voftre grandeur , en noùûs l’ardeur 
decelte deuotion ne s'efteindra 1æ 
mais; le temps ne fera que renfla; 
mer, l'Ecliféne fçait que c'eft d'in- 
conftance, c'eft l'efpoufc du fils de 
Dieu,ellé a laLune fous lespieds.Et 
fon efpoux eftar l'aucheurdes iuftes 
& legitimes dominations, comme 
eft lavoltre ;:& ayant commandé 
aux fubiets d'aymer, honnorer & 
B ji 
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AT leur Roy,reccura pour fa- 
crifice agreable les vœux & pricres 
cres-ardehtes que hous luy faifons,: 
& feronstousles iours denos vies, 
aucctout l'effort de.nos cœurs, a+ 
ucc toute l'affection: de nosames, 
qu'il? lüy plaife efpancher abon- 
damaicnt {es œraces {ur voftre Ma- 
jefté: Que vous foyez Le plus reli- 
gicux, le plus jufte, :& plus victo- 
rieux Prince: qu'aye iamais veu le, 
Solcil ; ‘quetous vos fubieéts vnis: 
au giron de l Eglile pat l’exemrle 
de voftre pieté , & tout l'Orient 
vaincu & idompté pat vos atmées,. 
vous remertiez la fainéte & triom- 
phante: Croix {ur lés murailles de 
Hiérufalem. Que:chéry du Ciel 8 
Honnoré du: moïde! vous Voyez 
hetreufement fermertce fiecle, qui 
s'eftouuert à voftre RETIEL D: 
Qu'en Hnà tant de Couronnes qui 
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auront orné voltre chef en terre, 
vous adioultiez celle de limmor- 
elite , dont iouvflent delia bien - 
heureux, les Clouis , les Charle- 
maignes, Les Roberts, & les Louys 
vos predecefleurs, & qui eft prepa- 
rec dans le, Cielà tous les Princes 
quien leur vieauront aymélEoli- 
{c, auront honnoréla religion, & la 
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Extraiét du Prinilege du Roy. | 


P A R grace & priuilége du Roy, il eft permis 
a SEBASTIEN CRAMOYSI , Mar- 
chand Libraire Juré en l'Vniuerfité de Paris: 
d'imprimer où faire imprimer , & mettre en 
vente,fa Harangsepronocee en la Sale du petit Bourbon, 
de 27.OËhobre1614. à l'ouuerture des EStatstenus à Paris, 
Par Reuerend Pere en Dieu Meflire DE N1S 
Simon DE MaroQvemonT , Confeiller 

du Roy en fes Confeils d'Eftat & Priué, Arche- 
uefque, Comre de Lyon , & Primar de France. 
Failant tres-exprefles deffenfes a tous Libraires 
& Imprimeurs ou autres de nos fubjets dé 
quelque qualité ou condition qu'ils foienr, 


d'imprimer ou faire imprimer ladite Haran- 


gue &c, la vendre faire vendre debiter, ny di- 
ftribuer par naître Royaume, foubs pretexte de 
quelque addition , changement , ou autre for 
me de déguifement qu’on y pourroit apporter, 
durant le temps & elpace de fix ans entiers & 
accomplis , fur peine aux contreuenans de mil 
hiures d'amende,& de confifcation des exéplai- 
res, & de tous defpens dommages & interefts, 
comme il eft plusamplement déclaré és lettres 


de priuilege, donnees à Paris ce16. Mais 1615. 


& de noftre regne le cinquiefme. 
Par le Roy en fon Confeil. 
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